
  
 

 

À quoi s’occupait une famille bourgeoise à la Belle époque ? Quelles étaient leurs activités, les 

passions des messieurs et des dames, à quoi jouaient les enfants ? Autant d’anecdotes et de détails à 

découvrir au musée Gallé-Juillet, qui recèle de trésors du quotidien d’une maison du 19e siècle. 

 

Des passions originales  

Jules Juillet, né en 1802, médecin et maire de 

Creil, se passionne pour les papillons, les roches et 

pierres précieuses, et surtout les coquillages et les 

fossiles, qu’il collectionne et dont il tient un 

inventaire méticuleux. On trouve, dans la 

bibliothèque de la maison de nombreux ouvrages 

sur ces thèmes, ainsi que sur la botanique, les 

mollusques ou les insectes. Ernest Gallé (1836-

1900), bourgeois vivant de rentes et de 

placements immobiliers, époux de la fille du Docteur Juillet, poursuit les collections de son beau-père: 

papillons, fossiles et coquillages. Plus de 1 000 pièces sont gardées précieusement dans une armoire du 

musée. 

 

Les trésors des bambins 

Le musée Gallé-Juillet expose de nombreux jouets des 

garçons et filles qui ont habité la maison au 19e siècle. 

Poupées en porcelaine avec tenues élégantes et 

mobilier qui les accompagne (commode, dînette…) sont 

le reflet d’un modèle inculqué aux petites filles : être 

une dame d’intérieur, élégante, qui sait recevoir ses 

invités. Les petits garçons nous ont légué soldats de 

plombs et jeux de société, avec leurs fonctions militaires 

et intellectuelles. Maurice Gallé (1895-1915) a reçu une éducation privilégiée et bénéficie d’occupations 

artistiques et de formation musicale. Il possède même un piano, que l’on retrouve dans le salon. 

 

Les loisirs des bourgeoises 

 
Temps libre 

Loisirs et occupations à la Belle Epoque 



La broderie, les sorties au théâtre, à l’opéra, les voyages au Touquet, en Normandie, en Bretagne ou à 

l’étranger (comme en témoignent les livres de compte de la maison), mais aussi les ballades en bateau, 

en bicyclette, font partie des loisirs courants chez les Gallé. De nombreux clichés ont immortalisé ces 

moments privilégiés, réservés à une minorité de Creillois aisés. Les femmes sont également passionnées 

de mode. On retrouve, au musée Gallé, des exemplaires de magazines «Journal des demoiselles», «La 

nouvelle mode», où l’on trouve des conseils de broderie, des publicités pour la «nouvelle pilule pour 

maigrir du Dr Hill», la «pâte épilatoire Dussert» ou encore la dernière crème antirides.

 

 

L’ENO : le club des notables 

L’Oise offre une large possibilité de loisirs, notamment grâce à L’Étoile Nautique de Creil, dont les 

membres sont des notables creillois propriétaires d’un canot, un peu dans le style des yachts clubs 

britanniques. Ernest Gallé (né en 1836), puis son fils, Auguste, en sont membres. Ballades en famille sur 

l’Oise, pêche, sont autant de passe-temps pour toute la famille. 

 

Loisirs des classes populaires 

Les domestiques et ouvriers ont un jour de repose par semaine. Chez les ouvriers, les femmes arrêtent 

généralement de travailler tant que les enfants ne vont pas à l’école. Les tâches ménagères, les courses, 

l’entretien du potager, occupent la majeure partie de leurs journées. Le temps libre est agrémenté de 

promenades le long de la rivière, de baignades, de guinguettes et de sorties dans les cafés et bistrots, 

telle la Taverne populaire, rue de la République. 

 

 


